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Agroécologie et 
circuits courts en 
Equateur
Contribuer à la souveraineté alimentaire  
et au développement territorial dans la région de l’Austro 
en Equateur grâce à l’offre organisée de produits paysans 
agroécologiques sur des  circuits courts.

PAYS
Equateur

TITRE DU PROJET
AGROÉCOLOGIE EQUATEUR

Consolidation de l’offre 
organisée de produits paysans 

agroécologiques et circuits 
courts de commercialisation 

dans la sierra sud 

BÉNÉFICIAIRES DIRECTS
20 groupements de 

producteurs, près de 600  
familles 

PARTENAIRES LOCAUX
ONG CEDIR ; Réseau 

agroécologique de l’Austro 
(RAA)

PÉRIODE
Janvier 2010 – décembre 2012

COÛT TOTAL
305 000 euros

PRINCIPAUX BAILLEURS
ICCO, AFD 

Pour que les Hommes vivent de la Terre durablement
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Malgré une croissance économique soutenue de l’Equateur 
et une politique de transferts sociaux mise en place ces der-
nières années par l’actuel gouvernement de Rafael Correa, 
les économies paysannes des Andes du Sud de l’Equateur 
se caractérisent par des niveaux élevés de pauvreté rurale : 
accès limité à la terre, coûts élevés de production en raison 
de la  dollarisation de l’économie au début des années 2000 
et de la hausse des coûts de l’énergie, concurrence de l’agro-
industrie sur la côte équatorienne. L’exploitation intensive des 
terres a par ailleurs conduit à une crise de la fertilité des sols, 
avec de fortes baisses de rendements. Conséquence de cet 
appauvrissement : une émigration spectaculaire durant les 
dernières décennies, en particulier masculine, vers la côte, 
les villes et vers les Etats-Unis et l’Espagne. Les femmes se 
retrouvent aujourd’hui chefs d’exploitation tout en assumant 
parallèlement toutes les tâches reproductives familiales. 

Depuis quinze ans, des institutions publiques, des ONG, des 
organisations de producteurs de cette région ont décidé de 
promouvoir ensemble une agriculture plus durable, issue de 
pratiques d’agro-écologie1 et de développer la présence 

1  Techniques d’agriculture durables basées sur la connaissance fine et la 
reproduction des écosystèmes naturels, sans dépendance à des intrants 
couteux car adaptées aux économies familiales dans les pays du sud, et 
préconisant la gestion durable des sols et la lutte phytosanitaire biologique.

des organisations de producteurs sur des marchés urbains de 
proximité où se ravitaillent traditionnellement les consomma-
teurs en produits frais.
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Consolider une offre diversifiée d’aliments de qualité  
par la diffusion de techniques et référentiels de production  
agroécologique au niveau de l’exploitation
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S’il est vrai que la production agroécologique a démarré 
depuis une quinzaine d’années dans cette région de l’Equa-
teur, les producteurs rencontrent encore de nombreux défis 
pour la consolidation et la diffusion de modèles techniques 
de production à plus grande échelle. C’est le cas en particu-
lier pour des productions difficiles à travailler en agroécologie, 
car fortement sensibles au niveau sanitaire et phytosanitaire 
ou conduites selon des modèles de production très intensifs. 
En réponse à cela, le projet Agroécologie mis en oeuvre par 
AVSF et le CEDIR (Centre de Développement et de Recherche 
rurale) propose deux axes de formation : 

►  d’une part, la diffusion des principes de l’agroécologie 
auprès de nouveaux producteurs : formation d’environ 
150 producteurs et productrices par an sur les thèmes de 
la diversification, l’articulation agriculture-élevage, la ges-
tion locale de la fertilité, la production et l’application de 
produits phytosanitaires biologiques, la sélection semen-
cière à la ferme notamment pour la production de maïs,   

►  d’autre part : l’expérimentation de techniques agroécolo-
giques pour des produits sensibles, notamment la tomate, 
la tomate d’arbre ou la pomme de terre.  

De manière complémentaire le projet a initié des travaux 
d’ethnovétérinaire pour la gestion du petit élevage et de 
l’élevage bovin, proposition qui sera approfondie durant les 

prochaines années. La diffusion de la proposition agroéco-
logique se réalise également par le biais d’ateliers de forma-
tion réunissant aussi bien des producteurs, des fonctionnaires 
du ministère de l’agriculture ou des étudiants d’agronomie, 
avec par exemple la participation de 350 personnes durant 
la formation impartie en 2012 par l’expert colombien en 
agroécologie, Jairo Restrepo (voir photo ci-dessus).

L’assistance technique proposée, basée sur la formation 
de 35 promoteurs paysans et l’expérimentation au sein de 
champs école, a permis d’élargir la base productive agroé-
cologique des familles paysannes au-delà des produits "sans 
risque" tels que choux, salades, radis ou autres légumes verts 
et donc le développement d’une offre plus régulière et diver-
sifiée en produits agro écologiques sur les marchés urbains 
de proximité. On y retrouve une dizaine de catégories de 
produits agro écologiques : produits laitiers divers, œufs, légu-
mineuses, céréales et dérivés, plantes médicinales, pommes 
de terre et tubercules, viandes, mais, légumes, fruits andins 
et tropicaux, plats préparés, plantules… et l’offre annuelle 
s’élève à environ 800 tonnes d’aliments.

Finalement, le projet a accompagné quelques expériences 
de création de valeur ajoutée par la transformation associa-
tive de produits laitiers (yaourts et fromages frais) et de la 
panela (sucre complet).
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Un des principaux défis abordés par le projet Agroécolo-
gie, au-delà de sa dimension technico-productive, est le 
renforcement d’organisations paysannes et de collectifs en 
mesure de gérer des services aux producteurs, des marchés 
rémunérateurs et stables et des systèmes de garantie au 
consommateur de la production agroécologique.

Pour garantir la production agroécologique et pour pallier 
à l’absence en Equateur de référentiel adapté de la certi-
fication biologique par des tiers à des systèmes de produc-
tion diversifiés et aux marchés locaux, le projet accompagne 
un dispositif de système de garantie participatif multi acteur 
et animé par le Réseau agroécologique de l’Austro (RAA), 

dont les règles et le contrôle sont gérés localement. Ainsi à 
ce jour, ce sont plus de 400 familles qui disposent de la cer-
tification participative agroécologique dans l’Austro au tra-
vers d’un système rigoureux de vérification et qualification 
des exploitations, certification offrant aux producteurs un 
accès privilégié à des espaces de marchés dédiés à la pro-
duction paysanne agroécologique. Parallèlement au déve-
loppement du système de garantie, AVSF et ses partenaires 
de la RAA ont appuyé l’émergence d’espaces de vente 
réservés pour les producteurs agroécologiques de l’Austro, 
en alliance avec les collectivités locales. 

Renforcer les capacités des organisations paysannes  
pour la gestion de services aux producteurs, de marchés 
agroécologiques et de systèmes de garantie participatifs
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www.avsf.org/fr/editionruralter

Lyon 
18 rue de Gerland - 69007 Lyon 
Tél. : 04 78 69 79 59

 
Nogent-sur-Marne
45 bis av. de la Belle Gabrielle 
94736 Nogent-sur-Marne

Agronomes et  
Vétérinaires Sans 
Frontières 

Pour en savoir plus :
Pierril Lacroix

p.lacroix@avsf.org

Ainsi en 2012, ce sont près de 10 marchés de producteurs qui fonctionnent aujourd’hui 
chaque semaine dans la ville de Cuenca mais également dans les bourgs ruraux de 
cette région, et génèrent plus d’un million de dollars de ventes annuelles pour les 
petits producteurs.

Si la dynamique de développement de l’offre et des marchés agroécologiques 
est particulièrement intéressante, la prise en charge de différents services aux pro-
ducteurs, d’assistance technique, d’intrants, de crédit ou de commercialisation est 
encore souvent assurée via des appuis forts de partenaires techniques de la coopé-
ration, de la société civile ou des autorités publiques. Le renforcement de l’autono-
mie des organisations dans ces domaines reste un défi pour le développement à plus 
grande échelle et la durabilité de la proposition agroécologique. 

Date d’actualisation : janvier 2013 - © AVSF

Sur la période 2013-2015, une nouvelle phase de déploiement de ce projet 
est prévue avec le soutien financier du Groupement d’achats des Centres 
distributeurs Leclerc. AVSF et ses partenaires locaux démarrent une nouvelle 
phase du projet au profit de 400 nouveaux petits producteurs de 9 organisa-
tions paysannes, dont 70 % sont des femmes. Dans la continuité de l’action ici 
présentée, sont prévus la poursuite des formations aux pratiques agroécolo-
giques, l’appui à la transformation des productions agricoles et d’élevage, et 
la création de nouveaux marchés locaux. Capitalisation de ces expériences 
et sensibilisation des consommateurs sont également envisagées avec le sou-
tien des municipalités.
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